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Verneuil-d’Avre-et-d’Iton – Abbaye
Saint-Nicolas, Porte d’Armentières
Étude du bâti (2018)
Gilles Deshayes
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département de l’Eure
1 À la lumière des sondages du diagnostic de 2017 et de l’étude du bâti de 2018, la Porte
d’Armentières  se  dessine  aujourd’hui  sous  les  traits  d’une  tour-porte.  Elle  pourrait
avoir été construite au cours du dernier quart du XIIe s., peut-être lors d’une des phases
de  réfection  des  fortifications  de  la  ville,  en 1173  ou 1195,  sous  les  ordres  du  roi
d’Angleterre. Cette proposition de datation, basée sur la comparaison architecturale,
pourrait être confirmée, infirmée et/ou affinée par la découverte in situ de mobilier
archéologique en contexte stratigraphique ou dans l’épaisseur des murs (bois intact ou
charbon de bois).
2 Implantée sur le tracé de l’enceinte de la ville et connectée à deux épaisses courtines, la
tour-porte  était  soutenue  à  l’extérieur  par  deux  contreforts  plats  à  ressauts,
massivement  ancrés  dans  le  sol.  Accessible  aux  piétons,  cavaliers  et  chariots,  la
traversée du rez-de-chaussée se traduisait par le franchissement d’une porte voûtée
d’un berceau brisé, et d’un couloir planchéié. Ce passage était défendu successivement
par une poutre coulissante, un assommoir, deux vantaux de porte et ses trois barres de
blocage, enfin par une ultime barre de fermeture. L’étage était peut-être accessible par
un escalier noyé dans l’épaisseur d’un des deux murs du couloir.
3 La construction originale, pas ou peu fondée, a eu recours à la technique du mur armé,
offrant à la vue quelques négatifs de poutraison interne. Si le grison équarri est presque
exclusivement  réservé  aux  parements  extérieurs,  aux  contreforts,  à  la  porte,  à
l’assommoir et aux chaînes d’angle, le silex est employé pour le reste des parements et
pour le blocage des épaisses maçonneries. L’appareillage, soigné et régulier, génère une
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forte impression d’homogénéité et de calibrage des assises de la tour-porte et de ses
courtines.
4 La documentation historique et archéologique jusqu’ici rassemblée semble converger
vers l’hypothèse d’une condamnation de la Porte au cours des travaux de fortification
de la ville de la fin du XVIe s., lors de la mise en œuvre de l’as de pique figuré sur le plan
de 1736.
 
Fig. 1 – Élévations extérieures de la Porte d’Armentières
Cliché : G. Deshayes (Made).
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Fig. 2 – Plan de la Porte d’Armentières et des courtines adjacentes
DAO : G. Deshayes (Made).
 
Fig. 3 – Élévations intérieures de la Porte d’Armentières
Cliché : G. Deshayes (Made).
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